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- y. 16. Rachetez le temps, car les iours ſont

- mauuais. • •ſ -

# Vis que Dieu eſt leSeigneur&Mai

J
# ſt1e de toute noſtre vie, & que tout

# #ºoſtre temps luy doit eſtre conſa

## é,autant de iours & autant d'heu

$ x 22&# tes que nous employons en choſes

mauuaiſes, ou iuutiles, ſont autant de larrccins

que nous faitons à Dieu , & autant de tempsque

nous ſouſtrayons à ſon ſeruice.

En quoy Dieu ayant ſuict de ſe pleindre de nous,

ſi cſt-ce que nous-nous plaignons de luy. Car c'eſt

vne plainte ordinaire en labouche des hommes,

que le temps de noftre vie eft court , & inconti

nent eſcoulé, & que pluſieurs beſtes viuent plus

long-temps que les hommes.

Mais en cela paroiſt que nos plaintes ſont in

iuſtes,en ce que le temps de noſtre vie eſtant court

ſelon le cours de nature, neantmoins notis le rac

courciſſons expres par débauches & par cha

grains qui conſument le corps , & trauaillent l'e

ſprit. Nous diſons que noſtre vic cſt courre, &

cepen
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cependant nous l'employons en choſes inutil:s,

comme ſi elle eſtoit troplongue. Nous d-man

dons vne longue vie afin de l'employer à mal fai

re. Nous reculons le temps ie nous conuertit à

Dieu & d2 trauailler à l œ 1ure de noſtre ſalut ,

comme ſi nous auions plus de temps qu'il n'en

faut, &comme ſi cet œ iute n'auoit point de dif

ficulté. " - -

En ceſte prodigalité de temps,nous ne conſi

derons pas que nous gaſpillons mal à p o bos

vne choſe tant prccieuſe qae le temps, & do t la

perte eſt irreparable, comme ſi nous eſtions cour

roucez contre noſtre vie. Nous ne conſiderons

pas que lataſche que Dieu nous a impoſee , aſça*

uoir l'œuure de noſtre regeneration, eſt vnelon

gue taſche& pleine de difficulté.Il faut renoncer

àſoy-meſme,dépouïller ſa propre nature,combat

tre & ſurmonter ſes inclinations naturelles.Nous

anons en ceſte œuure le diable & le monde pour

contraires. Nous auons à reſiſter aux couſtnmes

receeés, aux iugemens publics,& pourtendre au

royaume des cieux nager contre letorrent, & al

ler contre le cours du monde , commefont les

planettes. Pour vne œuure tant penible on ne

† auoir trop detemps.Pour ſeſiuuer de; com

ats & aſſauts du diable , & de ce ſi-clegluant

& contagieux,on ne peut eſtre trop diligent. Et

cependant,ſtupides que nous ſommes & dépour

ueus de ſens nous demeurons les bras croiſés par

mitant de perils , & al'exemple d : Ionas nous

nous endormons durant la tourmente.

Car cependant que nous dilayons de iour à

autre noſtre amendement, les annees s'eſcour

- - - - F 2
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lent inſerſiblement,deſquelles il faut rendre con

te à Dieu, & les eſptits s'engourdiſſent,& les vi

ces s'enracinent de plus en plus,& ſe fait vncal ſur

les conſciences, tant que les hommes ne penſans

qu'aux choſes terriennes, ſont ſubitement acca

blés du iugement de Dieu. Se fera vn cIià lami

nuit, Venez au deuant de l'Eſpoux Matr.15.Et lois

ceux qui n'auront point leurs lampes, c'eſt à dire

leurs ames , garnies de ceſte huile qui cſt la vraye

cognoiſſance de Dieu, & allumées par la foy &

par le zele au ſeruice de Dieu , ſeront enfeimés

dehors, & demeureront és tcncbtes cxteritu

res. , · · · ·

De peur que nous ne ſoyons ainſi ſurprins,la

parolede Dieu ſonne à nos oreilles, & nous ex

horte à racheter le temps,& empoignerauidement

les occaſions de profiter & nous auancer en ceſte

courſe ſpirituelle , pendant que Dieu nous tend

la main d'enhaut,& nous aduertit, & nous eſclai

re par ſa parole.C'eſt l'exhortation de noſtre Apo

re, en ce paſſage cù non ſeulement il nous cx

horte à racheter le temps, mais auſſi adiouſte vne

raiſon,'Pource que les iours ſont mauuais,

| L'Eſcriture fort ſouuent nous parle des mau

uais iours : Anx Epheſ.6.Prene X toutes les armures

de Dieu, afin que vous puiſſie ( reſiſter au mauuais

iour. Ilappelle ainſile iour de rude eſpreuue & de

tentarion. An chapitre 47. de Geneſe, lacob par

lant à Pharao diſoit,Les iours des anné.s de ma vie

ont eſtécourts & mauuais , c'eſt à dire, pleins d'an

goiſſe & d'affliction. Et Dauid au Pſeau.41. Rien

heureux celuy qui ſe porte ſagement enuers le chrtf,

l'Eterntl le ddiureraau mauuauiour. Salomon§
- M6, dc3

-

-
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ré. des Prouerbes dit que Dieuafait toutes choſes

pourſy meſme, voire le meſchant pour le mauuais

tour , où nous auons traduir,pour le iour de la cala

mité. Semble que l'Apoſtre diſant, Rachetés le

temps,car les iours ſont mauuais,ait imi é les termes

du Prophete Amos au 5.chapitre, En ce temps là

l'hommeprudentſe tiendra coy,car les iours ſont mau

uais. -

Or l'Eſcriture par les mauuais iours n'entend

pas ſeulement les iours d'angoiſſe & d'affliction,

rmais auſſi les iours eſquels l'iniquité abonde &

l'impieté & la profanité ont la vºgue. Les iours

eſqucls les vices ſont deuenus mœurs, voire ſont

deuenus loix, & la pieté eſt deuenuë vn crime,&

l'innocence vne ſottiſe,& la verité diuine vne he

reſie & abomination. Les iours eſquels, comme

il eſt dit au Pſeaume 12. la racaille eſt eleuée parmi

les fils des hommes.Vntemps auquel ceux qui crai

gnent Dieu ſont en ce monde comme poiſſons

hors l'eau, comme Loth en Sodome, comme les

Ifraëlites ſous la captiuité d'Egypte ou de Baby

lone.

L'Apoſtre S.Iehan,au 5.chapitre de ſa premiere

Epiſtre, conſiderant la condition du monde qui

fº en mauuaiſtié. Et Ieſus Chriſt,Ieh.16. appelant

e diable le Prince de ce monde, rendent la raiſon

pourquoy Dieu y eſt ſi mal ſtrui. De laquelle

corruption nous voulons, moyennant la grace de

Dieu,vous bailler des preuues euidentes.

Les loix humaines ſetuent de preuue bien clai

re que l'Atheiſme eſt fort enraciné au monde, en

ce que renuerſet l'image du Pince eſt vn crime

capital. Mais tcnucrſer & cffacer en ſcy mcſme

- F ;
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l'image de Dieu, eſt choſe qui ſe fait communé

n ent, & à qucy on ne prend pas garde , comme

eſlant choſe qui ne merite pas d y penſer.Si qucl

qu'vn f,ſifie la n onroye du Prince, qui eft ie tri

bu qu'on doit à Ceſar,le ſupplice de mort.'enen

ſuit ſans 1e miſſion , mai on faiſifie & corrompt

impunément ie tr but que nous deuons à Dieu,

· aſç uoir rcs ames qui portent lon image , & le

ſcrui e que rous deuons à Dieu.

Iadis ſous les EmpeIenis Romains, ſe parjurer

par le genie de Ceſa1 cſtoit vn crime puniſſable

d mort. Mais les loix ciuiles ne puniſſent point

de mort ceux qui ſe parjurent pat le nom de Dien,

Les Iuriſconſultes diſent que c'eſt aſſez qu'vn tel

ai Dieu pour vengeur:eomme ſi ce n'eſtoit point

aux Rois de verget la querelle de Dieu,& com

me ſi clle re les touchoit enrien.

L inin.irié du monde conju é contre la dcčtti

1 c de l'En2rgile eſt appari é clairement en ce

q 'auant la predication des Apoſtres on ne pat

lut poirt de gºerre pcur la religion. Mille diuer

ſ , eligions faſſes ccmpanſſeyent enſemble.Les

& me s 'ont point ſait la guerre és Gaules, ni

en E ſp g e, : i en Egypte, à cauſe de leurs reli

g'o , , , o1.b en q'i'c ii : fuſſent differentes de la

ll r. A i t oi.traite , quand 'cs Romains auoyent

conquis " : p onircr,iisemmenoyent ſes Dieux

ptiſorniers , & à ces m ime Dieux captifs ilt

dieſſoyert des remples & prenoyent la religion

des vaincus. bieis quard l'Euangile a commencé

d'eſtre preſ, hé au monde, toutes les fauſſesreli

gions ſe ſont ralliées enſemble pour abolir la reli

gior.Chreſtienne.C'eſt la ſeule religion queSatan.

- - - n'a
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n'a peu ſouffrir, pource que c'eſt la ſeule religion

qui reſiſte à ſon Empire.Si quelque famine,oupe

ſte,ouſterilité aduenoit en l'Empire Romain, ce

la n'eſtoit pas imputé à la religion des Egyptiens

qui adoroyent les oignons & lesbeſtes, mais à la

religion Chreſtienne : & là deſſus les Chreſtiens

eſtoyent expoſés aux lions,& produits au ſuppli

ce, comme victimes expiatoires de la calamité

publique.

Auiourd'huy à Rome, d'où viennent les De

crets & les reiglemens de la foy, & en pluſieurs

lieux où reigne l'Inquiſition, les Iuifs, qui ſou

ſtiennent que IeſusChriſt eſtoit vn ſeducteur,ſont

ſoufferts & viuent en ſeureté, mais on y bruſle

ceux qui croyent en Ieſus Chriſt, & qui ne reco

gnoiſſent autre purgatoire que ſon ſang, ni autre

ſacrifice propitiatoire que ſa mort. La lectºre des

fables& liures impudiques y eſt ſouffertc,mais la

lecture de l'Eſcriture ſainctey eſt defend é. Là

s'exerce vntraffic d'indulgences, diſpenſes & ab

ſolutions , & la remiſſion des pechés ſe vend à

beaux deniers contants.Là reigne vn homme qui

eſt nommé Dieu, & chef de l'Egliſe vniuerſ lle,

qui ſe vante de pouuoir adiouſter au Symbole,&

diſpenſer des ſermens& des commandemens de

Dieu, & de changer ce que Dien a ordonnéen ſa

parole,& qui ſe fait adorer d'adoration religieu

ſe: lequel met l'Eſcriture ſait cte à ſes pieds à l'en

tree des Conciles; Commandant qu'on adore la

croix, neantmoins il met la croix à ſa pantouffle

our la faire baiſer aux Empereurs & Rois.

En ceci auſſi parpit la corruption du monde,

F 4
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F.

que les vertus y ſont ſi foibles, qu'elles ne ſubfi .

ſtent qu'à l'aide des vices,& ſont có raintesscom

me iadis les liraélites,de palſer aux Philiſtins pour

eguiſer leur eſpee.O » pouſſe la ieuneſſe à l'eſtude

par l'ambition & par l'enuie contre ſes compa

gnons, la peur rend leshommes auiſés, la cholere

les 1cn i vaillans, L'aumoſne 1c donne pour tſtre

veu des hommes. L'auarce retire des débauches,

& 1eduit l homme à ſobrieté. Dieu meſme eſt

ſerui pour noſtre intereſt, & à cauſe du profit que

nous en eſperons,tellement que l'amour que nous

luy portons eſt fondé ſur l'amour de nous-meſ

II1cS.

Dieu en ſa Loy a voulu monſtrer combien le

vice eſt plus fort & plus tenant & actif que la

vertu; & combien les mauuais exemples nuiſent

beaucoup plus que les bons ne profitent. Cat

comme dit le Prophete Aggee au 2.chapitre, les

choſes ſainctes deuenoyent pollués par l'attou

chement des choſes ſouillees , mais vne choſe

· ſaincte ne ſanctifioit pas vne choſe ſouïllee par

ſon attouchement. ll ſe voir par experience qu'vn

ſcul profane corrompra pluſtoſt pluſieurs gens de

bien, qu'vn homme craignant Dieu ne corrigeta

yn meſchant par ſon ex mple, -

, QUf ſi vn hom ne qui hante le mondeſe veut

donue1 le laiſir de coeſiderer les actions & com

portemcns des hommes, il recognoiſtra aiſément

ccmbe , le monde eſt confi en mauuaiſtié:quand

il aura r marqºé combien peu de perſonnes il

rencontre en vn iour qui l'aduertiſſent de ſon

deuoir, » & l'exhortent à craindre Dieu, & l'en

fouragept au bien par leur cx-mple, auprix des

- - perſon
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perſonnes qui le ſollicitent à mal , ou qui l'irri

tent d'iniures , ou qui l'infectent de mauuais

propos , ou qui le picquent d'enuie par leur

proſperité. Certainement nous viuons en vnair

contagieux, & tirons le mauuais air de tous co

ſtés : Satan & le monde ſont en embuſches par

tout , & nous meſmes ſommes enclins à nous

corrompre,ſemblablesà vn homme veſtu de toile

ſoulfree,qui paſſe à trauers d'vn feu.

Touſiours le monde a eſté comme vn champ

où les eſpics de ſeigle ſont plus hauts que ceux

de froment. Où les ſapins & ſycomores ſont plus

hauts que les arbres fruictiers. Vne mer agitee,

cù les plus gros poiſſons mangent les plus pe

tits. Vne teIre ingrate & maligne, où les orties

croiſſent ſans arroſer;mais lesbonnes ſemences y

degenerent apres auoir eſté ſoigneuſement cul

tiuees & n'y profitent qu'auec difiiculté. Caron

va aisément en enfer ſans guide & ſans maiſtre:

mais pour aller au royaume des cieux , il faut re

fondre l'homme tout entier. Il eſt en ce poinct

ennemi de ſoy meſme. Apresbeaucoup d'enſei

gnemens , menaces,ehaſtimens,benedictions de

Dieu, il retourne à ſon naturel, ſi Dieu n'opere

puiſſamment enſon cœur.Et n'eſt point ceſte cor

ruption nouuelle, veu que dés le commencement

du monde n'y ayant que deux freres, qui pouuoy

cnt partager enti'eux toute la terre, neantmoins

la terre s'eſt trouuee trop eſtroite pour eux , &

l'vn atué l'autre par enuie. Et tout ainſi qu'en

vne ſedition populaire , où la populaſſe pille &

ſaccage les bonres maiſons, le plus grand crime

de tous eſt d'auoit de l'agent, ail ſien vn ſiccle
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peruers & corrompu , c'eſt vn grand crime que

d'auoir de lavertu , & le plus pauure meſtier de

tous eſt d'eſtte homme de bien.

C'eſt pourquoy le Prophete Eſaie au 8. chap,

preſentant à Dieu ſes enfans qu'il auoit inſtruicts

en la crainte de Dieu, diſoit,Me voici & les enfans

que tu m'as donnés pourſigne & miracle en Iſraelt

Comme : ſtant alors vne choſe miraculeuſe &

extraordinaire de voir vne famille en laquelle

Dieu fuſt ſoigneuſement ſerui. Ainſi Dauid dit

auoir eſté tenu pour vn monſtre Pſ.71.Et au 3.ch.

de Zacharie il eſt dit que Iehoſuah fidele Sacti

ficateur,& ſes compagnons, eſtoyent tenus com
me des monſtres. ^ Si cela eſtoit ainſi en Iſraël,

combien plus parmi les payens qui couuroyent

alors toute la face de la rerre habitable ? Pourtant

ceux là iugent mal des choſes, qui font des ad

mirations quand ils voyent vn meſchant hom

mc, veu qu'aucontraire il faut admirer comme

vne choſe fort extraordinaire & contre nature

quandon void vn hommevertueux& craignant

Dieu : Car la nature de l'homme eſt portée au

mal : & tout le cours du monde encline de ce

coſté là. - -

Que ſi vous pouuiez vous repreſenter en vn

aſpect tout le genre humain ,vous verriez que ſi

on le diuiſe en ſix parts, le Paganiſme & Mahu

metiſme en occupent pour le moins les cinq

parts. Et que de ceſte ſixieſme partie le Papiſme

enoccupe la moitié, ſous lequel l'Eſcriture ſain

cte eſt defenduë , les images adorées,les creatu

1cs† le ſeruice public ſe fait en langue

batbare, la paillardiſc eſt permiſe, le" #de

endu;
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fcndu;& pour comble de mal, lcs hommes auec

authonté de iuges pardonnent les pechés com

mis contre Dieu, & font Dieu auec des paroles,

& ſe vantent de creer leur createur,

Mais entre les mauuais iours, ceux là ſont les

pires que l'Eſcriture appelle les derniers temps,

aſçauoir le temps auquel le diable redouble ſes

efforts, pource que ſon temps eſt pres. Le temps

duquel parle leſus Chriſt Luc. 18. Cuide (veu que

quand le Fils de l'homme viendra d trouue fy en la

terre ? Le temps auquel toute la terte etbahie ira

apres la beſte, Apocal.13.'a quelle, comme il eſt

dit là meſme,fºra la guerre aux ſairčts & les vain

ara,& s'enyurera duſang de fideles, Apoc.17.Eſtant

en cholere de ce qu'il en rtſte encore quclques

vns au monde, & qu'il y a encore des lieux cùle

nom de Ieſns Chriſt cſt purement inuoqué.

Sous ccſte captiuité l'Egliſe de Dieu ſouffre

vne grande oppreſſion.On ne void que maſſacres,

que deſolations& ruines parmi leſquelles habi

tent les chahuans,& les beſtes ſauuages s'y entre

reſpondent.Eſ.It.C'eſt à dire qu'en pluſieurs lieux

où l'Euangile eſtoit prcſché habitent les eſprits

immondts , & l'idole eſt reſtablie, & le nom de

Dieu blaſphemé. Qºe fait l'Egliſe de Dieuen

beaucoup de liecx, ſinon de tatchet à eſteindre

l'cmbraſement par des ruines à Dieu nous ayant

appeléà pleur & à lamentation, & ayant hauſſé

la main des aduerſaires ?

Ce ſeroit quelquc conſo'a ibn,ſils corruption

des mœurs eſtoit ſeulement hors l'Egliſe de Dieu,

& ſi les lieux cù la parole de Dieu eſt purement

annoncé: eſioyent «xampts de ceſte contagion.
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Mais c'eſt de ce coſté là principalement que rous

manquent les conſolations. C'eſt en ce poil.ct

principalement q le nous auons fuiet de dire auec

l'Apoſtre, que les iours ſont mauuais. Car il n'eſt

point beſoin de ſortir d'entre nous pour trouuer

des exemple des perſon es ſans crainte de Dieu.

N'eſt be oing de ietter le ſort, comme fit Ioſué,

pour deſcouurir l'interdit,veu qu'il ſe trouue par

tout & eſt expoſé en public, & que la profani é,

la diſſolution , la rapine, les diſſentions, l'yuro

nerie inſectent le troupeau , & qu'il ſe trouue

peu de familles où Dieu ſoit ſoigneuſ ment ſet

ui.Sinous n'auions d'autres maux que la perſecu

tion , nous ne manquerions point de conſola

tions , & nous ſeroit a1té de vous conſoler par la

promeſſe de Dieu, qui a promis de ne nous aban

donner point : Par l'exemple de Ieſus Chriſt qui

a porté la croix deuant nous , duquel les fleſtriſ

ſures ſont belles & l'opprobre honorable ; Par

l'exemple de tant de martyrs qui nous ont fiayé

ce chemi ; Par la brieueté de ceſte vie , & par

l'attente prochaine du ſalut eternel. Mais contre

l'ingratitude des perſonnes qui meſpriſent la pa

role de Dieu, que pourrions nous apporter de la

parole de Dieu , veu que c ſte parole leur eſt en

meſptis ? laquelle iemble eſtre maintenant ccm

me vie eſpée ſans pointe, ou comme vne mede

c1ne qui a perdu ſa vertu ? Où eſt le zele de nos

peres , où la ſobri-té, où la pureté de conſcience

& la fidelité en actions, & la charité ardente en

uers le povre & l'affligé ? Ces vertus qui iadise

.ſtºyent des choſes,ſont mainterant des mots.On

citimc que nous cxhortons à la clainte#
CUl1º •
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l'

. ſeulement par couſtume ou par bienſeance, ſans

qu'il faille s'y beaucoup arreſter. Ceux qui pour

euiter la perfection & pour ieruir Dieu en liber

té de conicience,ſe ſont retirés en ceſteville, ſont

eſtonnés, n'y trouuans pas ce qu'ils auoyent pen

ſé. Car ils preſumoyent qu'ilsytrouuetoyent vn

peuple ſoigneuſement inſtruit en la parole de

Dieu , de laquelle ils ſont auditeurs depuis ſilong

temps auec tant de liberté. Mais ils y ort trouué

vne ieuneſle débauchée & oiſiue , ils y oyent des

blaſphemes, ils y voyent des yurognes, & force

querelles & procés. * ' s . "

Que reſte-il donc, ſinon que Dieu laiſſant la

ſerpe de ſes exhortations preine la coignée pour

deſraciner, & que ceſte coupe dont il a abreuué

pluſieurs Egliſes en ſa cholere, paſſe iuſqu'à nous?

& que ceux qui ont meſprifé la douceur de ſa

voix, ſentent la peſanteur de ſa main ? Et deman

dons nous maintenant les cauſes pourquoy Dieu

a eſt ranlé les fondemens de noſtre ſubſiſtence, &

nous menace de nous oſter ſa parole? 2 - º :

Ces choſes eſtans telles, & y ayant dehors&

dedans l'Egliſe vne telle corruption, nouspou

uons nous eſcrier auec Dauid, Pſeaume 12, De

liure Seigneur, car le debºnmaire eſt defhilli,& tes

veritables ont prins fin entre les fils deshommes. Et

qui pourra ſe garentir d'vn air tant contagieux

ſe ſauuer d'vn tel deluge d'iniquité? . ! !

L'Eſcriture ſaincte nous fournit diuers preſe2

uatifs , & nous donne pluſieurs conſeils pour,

nous garentir de ceſte contagion, & nousſauuer

de ceſte generation peruerfe,& n'eſtre point em

portez par le courant des vices , & ſubſiſtet au

r: ," .
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mauuais iour. L'Apoſtre S. Paul nous donne vn

1emede ence paſſage, ſe ſeruant de la mauuaiſtié

des iours pour nous exhorter à bien employer le

temps, dilant, Rachetez le temps, car les iours ſont

mauuais. \

Par racheter le temps , il entend le mettre à

profit. Ce qui ſe fait en empoignant les occa

ſions , & 1c ſeruant des moyens que Dieu nous

preſente pour profiter en la cognoiſſance &

crainte de Dieu, & nous auancer au cliemin du

ſalut Comme dit l'Apoſtre aux Galates chap. 6.

Pendant quenou auons le temprfiºſons bien à tous,

mais principalement aux domeſtiques de lafºy. Et

cn la I. aux Corinthiens chap.7. Ie vous dis ceci,

mesfreres, c'eſt que le temps eſt raccourci. Il reſte que

ceux qui ont femme ſoyent comme n'en ayans point ,

cr-ceux qui achetent ſyent commè ne peſſ dans

point , & ceux qui vſent de ce monde com»ne n'en

abuſans point : car la figure de ce monde paſſe. Car

le temps eſt cher, & s'écoule viſte, & inſenſible

ment, & eſtant paſſé il ne retourne plus, & ne

peut cſtre rappelé, & deuons rendre conte à

Dicu, non ſeulement de nos actions, mais auſſi

dc nos heures& de nosiours , leſquels nous per

dons & diſſipons auec prodigalité.

.. A cela tend la§ que Ieſus Chriſt

fait aux Phariſiens, de ce qu'ils ſçauoyent iuger

de l'apparence duciel,& preuoyoyent queltemps

il fetoit le lendemain , mais ne remarquoyent

oint les ſaiſons ni les ſignes anancoureurs des

iugemens de Dieu. Et la reproche que Dieu fait

à ſon peuple par lertmie au chapitre 8. que la ci

gogne & la grué,& l'arond.lie, ont cogncu la

ſaiſon
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ſaiſon de leur depart, mais que ce peuple n'a point

cogneu le temps & la ſaiſon de ſe conuertir à

Dicu.

Orpour nous inuitet à racheter le temps,l'Eſ

criture nous repreſente l'incertitude du temps à

venir,nous diſant Ieh.I2 (heminez tandis que vous

auezla lumiere, depeur que les tenebres nevouſur

preinent. C'eſt à dire,auancezvous en la vraye co

gnoiſſance de Dieu & en toute bonne œuure,

pendant que Dieu vous eſclaire par ſa parole:De

peur qu'il ne vienne apres ceci vn temps d'igno

rance & d'obſcurité. Et que Dieupour deliurer ſa

† de meſpris, nel'arrache à ceux qui en abu

ent, & tournent, comme dit S. lude, lagrace de

Dieu en diſſolution. Vousauez pour exemplcs les

Egliſes d'Orient plantées par les Apoſtres, où le

Mahumetiſme a prins la place du Chriſtianiſme,

& les Egliſes d'Occident où le Papiſme a deffigu

ré la religion Chreſtienne : Et tant d'Egliſes que

de fieſche memoire Dieu a tenuerſées, & permis

que l'idole ait eſté releuée ,& miſe en la place de

la doctrine de l'Euangile. Deuant que crs choſes

aduinſſent , les fideles Paſteurs aduertiſſoyent

leurs troupeaux , & prediſoyent l'orage & les

mauuais iours,voyans que la diſſolution des peu

pless l'orgueil & la vanité de la nobleſſe , les ia

louſies & querelles qui deſchiroyent noſtre

corps , & le meſptisgeneral de la parole de Dieu

crioycnt vers le ciel & attiroyent les iugemens

dc Dicu. Ces exemples attouchent de pres le

peuple que Dieu a recueilli en ce lieu , & nous

doiuent ſetuit d'aduertiſſement. Car il y a long

tsmps que Dieu nous ſollicite par ſa parole : Il

- ' , 1º
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nous a menacés,il nous a ſouuent expoſés au peº

ril,& nous nous ſommes veus pluſieurs fois ſur

le bord du precipice,mais il nous a tendu la main

d'enhaut, & a fait naiſtre des occaſions qui ont

diuertiles conſeils minutés à noſtre ruine. Ce

pendant afin que nous apriſſions à le craindre, il

nous a fait voir ſes chaſtimens ſurpluſieurs Egli

ſes, qui ne l'auoyent pas plus offenſé que nous.

Nous ſçauons auſſi que Satan ne dort point, que

nous ſommes enuironnés de peuples qui ſouhai

tent noſtre ruine, & auſquels noſtre ſubſiſtence

fait malau cœur :Vous ſçauez auſſi que noſtre vie

eſt courte , & la chair rebelle , & les tentations

grandes , & la taſche de noſtte regeneration

pleine de difficulté. Ces choſes ne ſuffient-elles

pas pour nous inciter à racheter le temps,& nous

haſter en ceſte courſe? Attendons nous que Dieu

lance ſes foudres d'enhaut pour nous reueiller de

cet aſſopiſſement? ou qu'eſtant las de tendre les

bras à vn peuple rebelle & conrrediſant, il nous

rende finalement exemples de ſa iuſtice?

D'ailleurs il n'ya gueres de perſonnes qui ne

ſente en ſon corps quelques ii firmités, comme ſi

la mort prenoit deſia des gages ſur nos perſon

nes.L'vn eſt rrauailié de debilité d'eſtomach,l'au

tre d'vn mal de ratte, l'autre'd'vne douleur de te

ſte qui reuient ſouuent : A vn autre les gourres

ont eſbranſlé les pilliers qui ſouſtiennent ce ba

ſtiment. Eela vieilleſſe mine les corps les mieux

compoſez , & chaſque poil gris eſt vn aduertif

ſement & vn adjoutnement à nous tenir preſts à

deloger d'ici. Tout cela nous oblige à racheter

le temps ,& auant que Dieu trenche le fil de nos

|
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ic'trs,de les employer en choſes qui nous fetuent

apres la mort.

Pour nous inciter à ce faire , noſtre Seigneur

Ieſus au 19.de S. Luc parle du temps de noſtre viſita

tion,& predit que les ennemis raſeront Ieruſalem,

& ne luy laiſſeront pierre ſur pierre , pºurce qu'elle

n'a point cogneule temps deſ viſitation, c'eſt a dire,

pource qu'elle n'a point etc ou é lois que Dieu

l'aduertiſſoit & la viſitoit par ſes Prophetes, luy

promettant de la receuoir en grace , pourueu

quelle ſe conuettiſt, & receuſt par foy lagrace qui

luy eſtoit preſentee. Mais quand les hommes

n'ont point recogneu le temps de leur viſitation,

& ont reſiſté long-temps à la vocation de Dieu,

Dieuendurcit les hommes en ſa cholere,& ferme

le pas à la repentance.

A meſme fin le Seigneur au meſme chapitre

patle de la iournee de l'homme, laquelle n'eſt autre

choſe que le temps de noſtre vocation, pour l'op

oſer à la iournee de Dieu, qui eſt le temps auquel

Dieu appelle le pecheur à conte,& rend auxrebel

les & n grats ſelon leurs œuures: Car il parle ait ſi

à Ieruſalem,Oſi toy auſſi euſſes cogneu,voire au moins

en ceſte tienne iournee les choſes qui appartiennent

à tapaix. La iournee de Dieu eſt quand il exhor-'

te l'homme & ſe rend en quelque façon ſup

pliant, diſant par ſon Apoſtre, 2.Corinth.5 Nous

ſupplions pour Chriſt que vou ſoyez reconciliez à

Dieu, c'eſt là la iournee de l'homme. M , Is quand

il faut comparoiſtre deuant le ſiege iudicial de

Dieu , ou que Dieu frappe en ſa cholere ceux qui

l'ont meſprité, alors eſt la iournee de Dieu. • inſi

pendant que Noé deuant le deluge preſcholc
G
-
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la repentance, & prediſoit le deluge en cas d'im

penitence,c'eſtoit la iournce de l'homme. Mais

quand les ventailles du ciel furent ouuertes , &

que les gouffes de l'abyſme furent lafchés & eu

1ert amené le deluge ſur la tetre, c'eſtoit la iout

nee de Dieu. Pendant que Loth exhortoit lesSo

domites à s'amender, c'eſtoit la iournee de l'hom

me. Mais quand le feu commençaà pleuuoir du

c 1t l ſurtoute la campagne , c'cſtoit la iournee de

D eu. Pendant que Ieremie exhortoit les Iuifs à

ſe cor ucItir à Dieu, c'eſtoit la iournee de l'hom

me. Mais quand les Caldeens eurent aſſiegé Ieru

ſalem, & que la famine & la mortalité ſe mirent

dedans la ville,c'eſtoit la iournee de Dieu.Q and

Ieſus Chriſt preſchoit le royaume de Dieu entre

les Iuifs, c'eſtoit la iournee de l'homme, & le

temps de leur viſitation.Mais quand les Romains

ſe ietterent fur le païs &aſſiegerent Ieruſalem,c'e

ſtoit la iournee de Dicu, le iour de vengeance &

de tribulation.Et pour venir à nous, maintenant

que Dieu parle à nous,qu'il nous conuie à tepen

tance,& nous donne temps pour nous amender»

c'eſt la iournee de l'homme , c'eſt le temps de no

ſtre viſitation, c'eſt le temps agreable , c'eſt le iour

du ſalut. C'eſt le temps auquel Dieu ſe trouue,

comme dit Eſaïe chap. 55.Cherchez l'Eternelpen

dant qu'ilſe trouue,inuoquez lependant qu'il eſtprér.

Mais viendra vn iour auquel il faudra rendre con

te à Dieu de ſes actions,paroles & penſees. Ceſte

iournee là eſtla iournee duSeigneur,c'eſt le temps

pour les incredules & profanes auquel Dieu ne

ſe trouue plus, c'eſt lors le temps de iugement

& non de repentance. Alors les excuſes & les

- te1gi
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tergiuerſations n'ont plus de lieu envain conte

on ſes raiſons ſur le gibet.Si nous receuons Dieu

en noſtre iournee, il nous receura en la ſienne,

Mais ſi nous le reiettons quand il nous ſollicite,

il nous reiettera en ſa iournee. Si nous luy fer

mons la porte de nos cœurs, il nous fermera la

porte du ciel. Alors ceux-là ſe trouueront trom

pés qui font penitence par autruy , & qui remet

tent la penitence apres la mort.

Pour ces cauſes c'eſt à nous de racheter le

temps,& faire valoir les occaſions & moyens que

Dieu nous donne pour auancer l'œuure de noſtre

ſalut.De peur qu'il ne nous aduienne ce que l'Eſ

pouſe au 5.des Cantiques dit luy eſtre aduenu.Son

Eſpoux vint de nuict frapper à ſa porte, où il at -

tendittant que les floquets de ſes cheueux furent

mouïllés de la roſee de la nuičt. Elle refuſant de

ſe leuer pour luy ouurir, diſoit, I'aydefpouillé ma

robbe,comment lareueſtiroy-ie ?I'ay laué mes pieds,

commentles ſouillerois-ief Finalement elle ſe leue

& ouure, mais il s'eſtoit retiré : elle courut apres,

mais elle fut battuë par les ſoldats de la garde qui

faiſoyent la ronde. Dieu voulant nous donner à

entendre que ſi nous ne receuós Ieſus Chriſt lors

qu'il ſe preſente à nous & nous appelle,il s'éloi

gnera de nous & ne pourra plus eſtre trouué qu'a

uec grande difficultée WMaintenant (dit l'Apoſtre)

eſt le temps agreable, maintenant eſt le iourdeſalut,

2.Corin.6.& l'Apoſtre aux Hebrieux,chap.3.Au

iourd'huyſi vous oyez ſa voix n'endurciſſez point vos

cœurs.Mais les profanes ne trouuans ce mot d'au

iourd'huy conuenable à leur humeur, remettent

de iour à autre leur amendement. S'ils auoyent
- - G 2 •
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à viure neufcens ſoixante ans , comme auant !=

deluge,ils efi donneroyent neufcens cinquante à

leurs plaiſirs,& à leurs conuoitiſes, ſe propoſans

de donner à Dieu le reſte, c'eſt à dire le marc & la

lie de leur vie,& lors que les forces ducorps & la

vigueur de l'eſprit ſont eſteintes. Mais Dieu n'ac

cepte point ce partage. Luy qui condamne ceux

qui diſent au pauure,atten,& reuien demain, ſouf

friroit-il ceux qui le remettent au lendemain,

& qui eſtiment que la ieuneſſe eſt trop bonne

pour Dieu,& qui marchandent auec Dieu, com

me s'ils luy diſoyent, Atten que ie me ſois ſaoulé

de plaifirs, & que i'aye amaſſé des richeſſes ; ie ne

veux eſtre ainſi preſſe?

Le grand mal eſt que pendant qu'on remet

de iour à autre à ſe conucrtir à Dieu,les vices s'en

racinent,& ſe fortifient, & deuiennent incorrigi

bles,& ſe coule inſenſiblement dans les eſprits vn

degouſt du ſeruice de Dieu. Aduient à tels ce qui

aduient à ceux qui en leur ieuneſſe ont porté la

cuiraſſe : laquelle quand la guerre eſt finie ils

pendent au croc. Mais vne occafion ſubite

eſtant ſuruenuë , & l'alarme eſtant donnee , ils

vont pour la reprendre, mais ils trouuentqu'elle

ne leur peut plus ſeruir, pource que le ventre leur

eſt creu,& leur force diminuee par le long repos.

Car celuy qui en ſa ieuneſſe s'eſt ſerui de la paro

le de Dieu & apris plaiſiràla lire & eſcouter,ſi par

les voluptés & par l'aiſe, & par l'amour des ri

cheſſes il a diſcontinué de s'en ſeruir, puis apres

quand les afflictions ſuruiennent, ces armes ſpi

rituelles ne ſont Plus à ſon vſage, pource que

le ventre lui cſt crcu , & les conuoitiſes char

- - nelles
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nelles l'ont rendu laſche contre la tenta

tion.

Pourquoy, mes freres, par ce retardement de

nous addonner au bien , laiſſerions nous les vi

ces ſe fortifier & tourner en nature & deuenir

incorrigibles ? Pourquoy remettrions nous à

l'aage infirme l'occupation la plus mal-aiſee de

toutes ? La vieilleſſe n'aura-elle pas aſſez de ſes

propres vices& infirmités, ſans la charger despe

chés de la ieuneſſe Pourquoy differerions nous la

repentance à vne aage à laquelle peu de perſon

nes paruiennent, & commencerions à penſer à

bien viure quand il faut mourir ? Car on voidor

dinairement que ces dilayeurs ſont ſurpris par la

mort en la force de leuraage,&quebien ſouuent

elle ne leur donne pasle loiſir de penſer à Dieu,

Ioint, que la repentance eſt vn dou de Dieu , &

qui n'eſt pas en noſtre puiſſance : Dieu ne la don

ne pas à ceux quiſe mocquent de luy, & auſquels

il eſt touſiours trop toſt de ſe conuertir à Dieu.

A peine la repentance peut eſtre ſerieuſe quand

elle eſttardiue & qu'on la recule exprez,& qu'on

n'y vient qu'à l'extremité. . **

L'homme prudent conſiderant ces choſes,ra

chetera le temps, & ſuiura ſans delay la vocation

de Dieu , & ſe demandera ſouuent conte à ſey

meſme de ſon auancement, s'il ſe ſent auoirpro

fité en la cognoiſſance de Dieu, s'il ſent ſa charité

augmentee & ſes compaſſions plus tendres, &

ſon zele plus ardent, & ſes coleres moins im

petueuſes qu'elles n'eſtoyent il ya quelque temps.

S'il ſent le meſpris du monde croiſtre en luy,

& la fiançe en la promeſſe de Dieu. Il s'inter2

G 3
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rogera ſoy-meſme ſur le ſoir, quelles bonnes œu

ures as-tu fait ceſte iournee ? quel amas & proui

ſion d'aumoſnes fais-tude iour en iour ? Te ſens

tu allez fort pour perdre tes biens , voite ta vie

pour la cauſe de Dieu Es-tu diſpoſé comme il faut

s'il te falloit mourir auiourd'huy Es-tu preſt à de

loger de ce monde? Et penſes-tu auec ioye & auec

deſir ardent à la derniere heure de ta vie ? Heu

reux celuy qui ſent en ſoy quelque auancement

aubien. Car c'eſt vnteſmoignage que Dieu le

veut receuoir au Royaume des cieux, puis qu'il

luy fait la grace de s'auancer au chemin qui y

Inc1n6,

Quand nous ſerons entrés en cet examen,

noustrouuerons qu'au lieu de racheter le temps,

nous le diſſipons& en ſommes prodigues. Pre

nezſeulement l'eſpace de vingt & quatre heures,

&confiderez que de ce temps là vne bonne par

tie s'en va à dormir,vne autre partie à manger &

boirr, vne autre partie à ſolliciter vn procés, ou

à trauailier à ſon meſtier, ou à ſa charge ciuiles

qte le iev, que l'oiſiueté, que les deuis ſuperflus

en emportent vne bonne partie , qu'vn voifin,

vn procuret r, vne viſite d'amis, le ſoing de veſtir

& en bellir ce corps, occupent chacun vne piece

du iour, & que ſans y penſer noſtre temps nous

eſt derobbé. C'eſt beaucoup ſi de tout ce temps

vne heure ou deux ſont diſtraictes pour em

ployer à la priere & à la meditation de la parole

de Dieu. Et encore ce temps que nous reſer

uons à Dieu eſt trauerté de vaines penſees, & nos

eſprits s'egarent,& qnand nous-nous preſentont

deuantDieu nousn'y ſommespreſens qu'à#
-
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Cependant la verité ett que ce ſeul temps eſt

noſtre lequel nous donnons à Dieu , & que nous

employons à bonnes œuures. Pource que c'eſt le

ſeultemps qui eſt misà profit, & dont les fruicts

ſe cueilliront en la vie à venir. Le reſte du temps

nous eſt raui par le monde, S& chaſque heure mal

diſpenſee eſt vneaccuſation deuant Dieu. Car

Dieu ne nousa pas misen ce monde pour amaſ

ſer de l'argent,ou pour emplir & vuider nos corps

comme des eſponges, ou les reueſtir auec curic

ſité, mais pour glorifier ſon nom, & trauaill:r à

noſtre ſalut, & tacheter le temps, pource que les

iours ſont mauuais. | ..

, Que le Seigneur Dieu nous face la grace de

rneſnager & employer le temps fi ſoigneulement,

que chaſque iour ſoit vn achrminement & auan

cementvers le Royaumede Dieu. Que le laps du

temps & des annees nous face penſer inceſlain

ment à l'extremité,& à lavie des eſprits bien-heu

reux laquelle ne ſe conte point par iours ni par

annees. Leur vie ſans changementiouïrd'vn re

pos ſans trouble, d'vne ioye ſans fin & ſans mc

ſure , d'vn contentement ſans interruption , en

la conionction eternelle auec le Fils eternel de

Dieu, Auquel auec le Pere& leS.Eſprit ſoithon

neur& gloire és ſiecles des fiecles.Ainſi ſoit-il.
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